
ORIGINES 

Amel Bouzoubaa, 408, lycée Lyautey.

(nombre de signes sans espaces 2 713)

Je m’appelle Amel, je suis en 408, et, il y a quelques semaines, j’eus l’occasion de réaliser
à la fois l’erreur la plus grande, la plus folle, et la plus enrichissante possible, et ce pour
une bonne raison. Ma mère fait partie de l’énorme personnel du Lycée Lyautey ; j’ai donc
eu « l’immense honneur »  (selon elle) d’écouter le discours de M. Sachet, notre proviseur,
durant la cérémonie des Cent Ans de Lyautey. 

Une fois installée confortablement à côté de ma mère sur une chaise parmi la centaine
présente, le proviseur a commencé son discours. Habituellement, les discours m’ennuient
énormément, mais pas celui-là, car j’avais envie de connaître les origines de mon collège.
Mais, pour une fois, malgré moi, mes paupières devinrent lourdes ... 

Allez,  encore une fois ...  Les siestes de 10 min, c’est  ma signature, et  je me réveille
toujours un peu engourdie et dans les vapes, mais là ... Ça dépassait l'entendement : ma
tête tournait, je suais, et je voyais flou, comme si j'étais dans un nuage ... puis ce nuage
tourbillonna : j’étais comme prise dans une tornade ! 

Une fois la tornade ralentie, je tombai sous l’effet du vertige et du tournis ... et un homme
vêtu d’un costume trois-pièces me rattrapa. Je le remerciai en balbutiant, puis il repartit
aussi  vite  qu’il  était  arrivé,  se  dirigeant  vers  une  très  grande  entrée,  avec  une  foule
d’autres  personnes.  Étrangement,  je  n'étais  plus  assise  dans la  salle  Delacroix,  mais
debout sur un trottoir, dans la rue. 

Le brouillard se dissipa devant mes yeux. Cherchant à me repérer, j'aperçus une plaque
de rue, où il était inscrit  «  Arrondissement Mers Sultan.  »   Soudainement, je remarquai
une chose extraordinaire :  je voyais tout ...  en noir et blanc !  J'eus l'impression d’être
entrée dans une photo du siècle dernier ! Sous le choc, je suivis d’un pas de robot la foule
de personnes qui se dirigeaient à l’intérieur d’un grand bâtiment - on aurait dit une école,
mais je n’en étais pas sûre. 

Nous nous installâmes tous sur des dizaines de chaises et un homme monta sur une
estrade improvisée. Reprenant peu à peu mes esprits, je remarquai que tout le monde me
regardait  d’un  air  quelque  peu  dégoûté.  En  fait,  c'était  plutôt  mes  vêtements  qu’ils
scrutaient ainsi et j’entendis quelques murmures désobligeants ... à croire que c'était la
première fois qu’ils voyaient un jean et des baskets ! 

Quoique ... entre les costumes, les robes champêtres et le « tout dernier parfum de Coco
Chanel,  oui  c’est  ça  le  n°5,  il  sent  te-lle-ment  bon  !  »,  je  détonnais  sérieusement  !
L’homme sur l'estrade annonça avec une forte voix à l'assemblée devant lui ... l’ouverture
du Lycée Lyautey ... 

Mon cœur manqua un battement, je n’entendais presque plus rien, jusqu'au moment où «
M. Roby »  annonça que « cet établissement survivra au fil du temps, et des générations.
»  Une salve d’applaudissements retentit et lorsque je clignai des yeux ... c'est tellement
incroyable que j’ai peur de vous raconter des mensonges... lorsque je clignai des yeux,
donc, je me retrouvai aux côtés de ma mère, à voir le monde en couleur et à entendre les
applaudissements du public envers M. Sachet, qui me fit discrètement un clin d'œil. 

La créatrice de mode Coco Chanel lance son fameux parfum Numéro 5. 
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